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MALICK SIDIBÉ TWIST A BAMAKO
La Fondation Cartier nous invite à savourer la jeunesse joyeuse et trépidante du Mali

à travers les clichés du célèbre photographe, disparu l'an dernier à So ans.

PHOTO (2010)

Quand on arrivait à Bamako, on
filait lui rendre visite Tous les
chauffeurs de taxi connaissaient

I adresse de son magasin-studio situé
dans le quartier de Bagadadji, à ^
deux pas de la grande mosquée
Entre deux prises de vue, Malick
Sidibé aimait s'asseoir sous l'au-
vent de sa terrasse, où il avait
installe quèlques chaises et une
vieille table en fer sur laquelle
trônaient ses nombreux prix
et trophées. Les passants, qu il
connaissait tous par leur pré-
nom, le saluaient d'un joyeux « Bonjour
Malick ' » Le photographe, dont la
renommée avait, alors, franchi les fron-
tières, accueillait avec la même simpli-
cité ses amis, ses clients ou les visiteurs
de passage, venus du village voisin ou
du monde entier ll aimait la palabre et
racontait volontiers son étonnant destin.

Fils d un paysan et éle-
veur peul, il avait été choisi

par son père, parmi ses
frères, pour aller étu-

dier à « léco le des
Blancs» Doué pour
le dessin, il avait suivi
une formation darti-
san avant de devenir
orfèvre, sans grande

conviction Le pho-
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tographe local, appelé
« G é g é la p e l l i c u l e » ,

connaissant ses talents de des-
sinateur, l'avait alors sollicité pour décorer
son magasin-studio Photo-Service De fil
en aiguille, il était devenu son apprenti,
puis son assistant En 1958, son men-
tor rentre en France et Malick, qui avait
réussi à s acheter son premier appareil,
un Kodak Brownie Flash, ouvre alors son
premier studio

Epoque héroïque et merveilleux
souvenirs le 20 septembre 1960, le
Mali proclame son indépendance Filles
et garçons organisent des surprises-
parties et s'habillent comme à Samt-
Germam-des-Prés Malick Sidibé, leur
aîné, devient le reporter exclusif de leurs
joyeuses embardées ll connaissait des
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centaines d'anecdotes sur ces années
bénies Et ses portraits, pris sur le vif ou
en studio, témoignent de l'exception-
nel talent qu avait ce photographe aven-

tureux pour capter lénergie
dune jeunesse pleine d'espoir
et de joie de vivre A mille lieues
de l'image misérabiliste trop
souvent associée à l'Afrique.
Communicatif ' •
« Malick Sidibé. Mali Twist i,
Fondation Cartier, Pons i/T "
Juscfu 'au zeffévrier

«NUIT DE NOEL», 1963
Pris le 25 fevrier 1963 a la veille du ramadan cest le cliche iconique de Malick Sidibé ll a fait le tour

du monde et le magazine americain «Time» la classe parmi les «100 photographies les plus influentes

de I Histoire » ll appartient a une serie de plusieurs tirages pris lors d une fête au Happy Boys Club dans le quartier

deMissira pres de I hippodrome de Bamako Lin frere et sa soeur dansent avec grace Leurs deux corps

rapproches forment un cercle qui souligne leur douce complicité Et le photographe a su saisir I harmonie de ce

moment de bonheur tranquille




